Des coureurs de montagnes et des escaladeurs de cimes, il y en a toujours eu chez les Servettaz comme dans les autres familles de la région de Charnonix - et depuis que la vogue de l'alpinisme amène en Savoie des « monchus » désireux de vaincre les sommets, on est aussi guide de père en fils mais, parce qu'il connaît trop bien les dangers du métier, Jean Servettaz a décidé de préparer le sien à devenir hôtelier. Cela n'a pas empêché Pierre de s'entraîner et d'être un fin grimpeur. Aussi est-il un des volontaires de la cordée qui doit descendre le corps de son père tué par la foudre pendant un orage au retour d'une course dans les Drus. La neige et la glace rendent l'expédition quasi impossible. Pour avoir voulu forcer quand même un passage, Pierre tombe. Il ne se relèvera de son lit d'hôpital que plus résolu à ne pas s'enliser dans la vie d'homme des plaines. Il sera guide comme son père. Il découvre alors que son accident lui a laissé une terrible séquelle : le vertige. Un prodigieux effort de volonté et l'aide de ses camarades lui permettront pourtant de répondre enfin à l'appel envoûtant des hauteurs. Un appel qui résonne tout au long de ce récit où sont merveilleusement évoqués la rude existence des montagnards et le site grandiose où ils vivent.
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	FICHE DE PRÉSENTATION

	Pierre est le fils de Jean Servettaz. Ce dernier a décidé que son fils serait hôtelier et non guide de haute-montagne comme il le désirait. Un jour, Jean part avec Warfield, un client américain qui veut aller au sommet des "Drus". Pendant la montée, Jean s'aperçoit qu'un orage menace et qu'il va éclater dans environ deux heures. Jean décide donc de redescendre mais Warfield refuse. Ce dernier dit que si l'expédition ne va pas au bout, cela veut dire que les guides de Chamonix sont des "trouillards". Pour l'honneur, Jean décide d'aller jusqu'au sommet mais pendant la descente, l'orage éclate : Jean est foudroyé. L'Américain descend prévenir Pierre le plus rapidement qu'il peut. Le lendemain, une expédition part, composée pour la plupart d'amis de Pierre et de Joseph Ravanat (l'oncle de Pierre) pour aller chercher le corps de Jean. Durant la montée, un gros obstacle se dresse devant eux : il y a de la glace sur dix mètres contre la paroi. Pierre, voulant à tout prix ramener le corps de son père, passe en premier. Mais soudain, son pied glisse, il s'en sort miraculeusement, mais gravement blessé. Six mois ont passé. Pierre apprend par le docteur qu'il risque d'avoir le vertige. Alors le fils de Jean va se tester. Une nuit, il part seul, pour aller en haut d'une falaise. Arrivé au sommet, il a peur ; il doit se rendre à l'évidence : il a le vertige. A partir de ce moment, chaque jour, il reste seul allongé dans l'herbe et admire la montagne. Ses amis Paul, Boule et Fernand s'inquiètent : Pierre les évite. Le jour du retour d'un ami de Pierre, il va leur annoncer qu'il a le vertige. C'est pour cela que ceux-ci vont décider de l'aider. Que va-t-il devenir ? Le vertige va-t-il disparaître ? Voici les questions que Pierre se pose pendant ces longues journées et il attend une réponse avec impatience. 


Adaptation du roman de Roger Frizon-Roche qui raconte une histoire d'amour a trois a la fin des annees trente. Zian Zervettaz, jeune guide chamoniard, scelle son destin a celui de Bianca, fille d'un riche industriel milanais, tout en lui transmettant la folle passion de la montagne. Commence alors une grande histoire d'amour. Pour celui qui entend l'appel des cimes, c'est le corps a corps avec la roche, les joies du sommet. Et pourtant...
Roger Frison-Roche (né à Paris le 10 février 1906 - mort à Chamonix-Mont-Blanc le 17 décembre 1999) est un explorateur et écrivain français.
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Biographie [modifier]
Roger Frison-Roche est issu d'une famille savoyarde originaire de Beaufort-sur-Doron.

Entre 1916 et 1920, il étudie au Lycée Chaptal à Paris.
Durant la guerre, il effectue plusieurs séjours à Beaufort qui éveillent en lui l'amour de la montagne.

En 1923, à 17 ans, il s'installe à Chamonix. Dès son arrivée, il est très vite connu des Chamoniards qui le surnomment « Grand Sifflet » ou « Frison ». Il est secrétaire du Syndicat d'Initiatives et du Comité Olympique et effectue ses premières courses avec un compagnon de hasard, Daniel Souverain. C'est pendant cette période qu'il effectue plusieurs ascensions comme l'Aiguille du Grépon ou l'Aiguille du Moine et pratique intensément tous les sports d'hiver : ski, saut, bobsleigh, luge, Ski joëring... et d'été : équitation, natation.

En 1924, il est le secrétaire des premiers Jeux Olympiques d'hiver à Chamonix. Il commence également à écrire dans le journal Le Savoyard de Paris.

Le 1er septembre 1925, Joseph Ravanel dit « Le Rouge », le choisit comme porteur pour l'ascension du mont Blanc.

Entre 1926 et 1927, il effectue son service militaire à Grenoble.

Entre 1927 et 1930, il est directeur du Syndicat d'initiatives et du Comité des Sports d'hiver de Chamonix.

En 1928, il effectue la première hivernale de l'aiguille de Bionnassay avec Armand Charlet et crée l'école d'escalade des Gaillands avec Alfred Couttet.

C'est en 1928 que Frison rencontre Marguerite Landot avec qui il restera toute sa vie.

En 1930, il réalise enfin son rêve en étant admis à la Compagnie des guides de Chamonix. Il est notamment le premier non Chamoniard à y être admis.

En 1931, il devient secrétaire de l'Aéro-Club de Chamonix-Mont-Blanc.

En 1932, il est reporter pour la première émission radiophonique depuis le sommet du Mont-Blanc.

En 1935, il fait sa première expédition au Sahara avec le capitaine Coche où il est guide de l'expédition alpine française au Hoggar. L'expédition effectue la première de la Garet El Djenoun (la Montagne des génies).

Il publie son premier livre en 1936 : L'Appel du Hoggar paru chez Flammarion.

En 1937, il traverse à dos de chameau le Grand Erg Occidental avec Albert Plossu.

Entre 1938 et 1941, il est journaliste à La Dépêche à Alger où il s'installe avec sa famille en 1938. En 1940, après l'armistice, il retourne à Alger.

Entre janvier et février 1941 paraît Premier de Cordée sous forme de feuilleton dans La Dépêche algérienne. Il envoie le manuscrit à l'éditeur grenoblois Arthaud en septembre 1941. C'est en 1943 qu'il réalise le film Premier de Cordée.

En 1942, il est correspondant de guerre aux côtés des Alliés sur le front de Tunisie et est fait prisonnier par les Allemands à Pichon (Kairouan).

En 1943, il est prisonnier à Naples où il passe un mois dans une cellule de condamné à mort puis est transféré par la Gestapo à la prison de Fresnes, puis à Vichy, d'où il s'enfuit avant de retourner à Chamonix alors occupée par les Italiens.

En 1943, les troupes allemandes arrivent dans Chamonix, Frison entre dans la clandestinité dans le Beaufortain.

En 1944, il est officier de liaison auprès des FFI puis à l'état-major de la 5e demi-brigade de Chasseurs alpins. Ce passage de sa vie lui inspirera notamment Les montagnards de la nuit (1968). Il retourne en Algérie à la fin de la guerre.

En 1948, il publie le second de ses deux romans les plus populaires: La Grande Crevasse.

En 1955, il retourne en France et s'installe à Nice où il effectue des reportages pour Nice-Matin.

En 1950, il fait mille kilomètres à dos de chameau au Sahara avec Georges Tairraz. Après son film Le Grand Désert, il commence sa carrière de conférencier qui va durer 15 ans. Il publie la même année son premier roman traitant du Sahara : La Piste oubliée. En 1955, il entreprend la traversée du désert en 2CV, de Alger à Niamey.

En 1956, il fait son premier voyage vers le Grand Nord, en Laponie avec Jacques Arthaud pour le tournage du film Ces hommes de 30 000 ans.

En 1960, il s'installe à Chamonix où il construit un chalet qu'il baptise Derborence.

Entre 1966 et 1969, il entreprend plusieurs expéditions dans le Grand Nord canadien ainsi qu'en Amérique du Nord.

En 1981, il publie son autobiographie : Le Versant du soleil.

Il est nommé « Commandeur de la Légion d'Honneur » le 15 août 1992.

Il s'éteint le 17 décembre 1999 à Chamonix où il est enterré.
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L' histoire est réelle et très compréhensible. Elle est fort crédible parce que tous les personnages ont l'air réels. Tout ce qui est raconté par l'auteur décrit bien la réalité de la montagne. Il y a beaucoup d'action dans ce roman : cela donne envie de continuer à lire le livre jusqu'au bout. Je pense que les personnages sont très attirants : ils n'ont rien de spécial, ils sont naturels. L'auteur essaie de les rendre le plus attractifs qu'il le peut en leur donnant des caractères spécifiques. Les personnages sont très nombreux dans ce roman. Leur description physique et leur caractère sont tout à fait naturels. Ils sont bien en rapport avec le sens de l'histoire et le contexte. L'histoire se déroulant à Chamonix aussi appelée "ville du Mont Blanc", on décrit beaucoup le paysage typique d'une vallée d'une beauté extraordinaire. C'est cette raison qui m'a donné envie de choisir ce livre parce que je me rends toutes les années dans cette merveilleuse région qui me plaît beaucoup. Cette ville est non seulement connue pour sa richesse commerciale mais surtout pour ses multiples sommets tels que le Mont Blanc, le Brévent, l'Aiguille Verte, le Pic d'Helbroner, .sur lesquels j'ai déjà été me promener. L'histoire fait aussi beaucoup allusion à la jolie rivière d'une couleur turquoise qui traverse Chamonix et à quelques petites descriptions qui rendent vraiment l'histoire féerique. Certains mots sont difficiles à comprendre : protogine, billon, algarade, lauze, débâcle, . mais le vocabulaire est bien adapté au type de livre. Cependant le langage utilisé est quelquefois difficile à comprendre ce qui n'est pas agréable à lire parce qu'on ne comprend pas toujours ce que l'auteur veut dire. Quelques mots relatifs à la montagne sont exprimés que je n'ai pas toujours compris, ils sont plutôt destinés à des "experts" dans ce domaine. Je pense que si on continue à lire l'histoire, on peut comprendre aisément les mots difficiles grâce au contexte. Avec des phrases simples et bien structurées, l'auteur nous fait vraiment entrer dans l' histoire. Je trouve que le texte n'est pas assez aéré ce qui entraîne une lecture difficile et un peu ennuyeuse. Le roman ne se lit pas vite ; il est long (315 pages) et pas beaucoup espacé. Le caractère utilisé est trop petit. A chaque changement de chapitre, l'ambiance est très différente : changement d'humeur des personnages, changement d'actions,. La première et la quatrième pages de couverture montrent bien de quel type d'histoire il s'agit et donnent l'ambiance du roman. Elles nous font entrer dans le livre dès qu'on les aperçoit. Elles décrivent bien le contexte. En conclusion, j'ajouterai que je conseille ce livre à des personnes qui aiment lire de longs romans. Par contre, il est assez intéressant à lire en ce qui concerne la description de Chamonix et des alentours.
